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	Durée de la préparation : 30 minutes
	Le candidat s’appuiera sur les 2 documents pour répondre à la question principale.

Les questions complémentaires 2 et 3 porteront sur d’autres thèmes du programme
	Durée de l'interrogation : 20 minutes

	Thème de la question principale : Comment analyser et expliquer les inégalités ?

	Question principale (sur 10 points) : 
Vous montrerez en quoi les inégalités sont cumulatives.

	Questions complémentaires (sur 10 points) :

	1) Comment les inégalités de niveau de vie en France ont-elle évolué sur la période 1996-2009 ? 
(document  1). (4 pts)  

	2) Quels sont les principaux déterminants du choix de localisation des firmes multinationales ? (3 pts)

	3) Montrez que la multiplicité des critères de différenciation sociale dans les sociétés postindustrielles contribue à brouiller les frontières de classes (3 pts)


DOCUMENT 1
Indicateurs d'inégalités en France métropolitaine, hors étudiants
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de vie moyens des dix groupes de personnes délimités par les neuf déciles, apportent un
éclairage complémentaire.

2. Niveau de vie annuel et indicateurs d’inégalité de 1996 a 2009

1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009
Niveau de vie en euros 2009

D5 (médian) 16070 16110 16470 16700 17000 17 410 17880 17830 17740 18030 18300 18690 19000 19080
Indicateurs d'inégalité

D9/D1 35 35 34 34 35 34 34 34 33 33 34 34 34 34
DY/D5 19 19 19 19 19 19 19 19 19 19 19 19 19 19
D5/D1 19 19 18 18 18 18 18 18 18 18 18 18 18 18
520 (%) 90 90 92 91 91 91 93 93 93 91 90 90 90 89
550 (%) 311 310 312 309 308 308 311 312 312 310 307 307 309 307
580 (%) 630 630 630 623 620 621 623 624 624 621 616 618 617 618
(100-580)/520 41 41 40 41 42 42 41 40 40 42 43 42 43 43
Indice de Gini 0279 0279 0276 0284 0286 0286 0281 0280 0281 0286 0291 0289 0289 0290

amp Franco maopolcine, prsomnes ivant dans un ménage donte roven décar i o osi ou nu et dont 1 prsonne de rféence st pas .
Loctur :en 2009, moii des personnes disposont ' nivea de vie annuel infiour 2 19 08O euros. Le rapportentre e ivea de ve pancher dos
10 % dos porsonne I plus asos ot riveal de vie piafond dos 10 % s plus modeses s'éévo & 3.4 Les 20 % s, pus pauvros ont 8,9 % do la
masse dos niveaLX de vie (520). Les 20 % s plus aisées ont 38,2 % do a masse dos niveax do vie (1-580).
‘Sources : Insee-DG, enquétes Revenus ffscalx et sociaux riropolées 1996 a 2004 ; nsee-DGFIP-Craf-Cray-COMSA, enquetes Revenus fiscaux et
Sociaux 2005 2 2009

De 1996 a 2002, alors que la croissance économique est relativement soutenue (du moins
jusqu'en 2000), deux groupes de personnes profitent de la croissance plus que les autres : les
10 % des personnes les plus modestes et les 10 % les plus aisées. Le niveau de vie augmente
méme plus vite dans le bas de la distribution que dans le haut : + 3,4 % par an en moyenne
en euros constants, contre + 2,8 % pour les personnes les plus aisées (figure 3). L’augmentation
du niveau de vie moyen des 10 % de personnes les plus aisés (+ 18 % en six ans) est de plus
nettement supérieure  celle du niveau de vie plancher au dessus duquel elles se situent (9¢
décile : + 13 %). Ce différentiel s'observe également pour les 5 % des personnes les plus
aisés (+ 21 % contre + 15 %) : il est le signe d'un dynamisme des trés hauts revenus. Entre les
déciles extrémes, les niveaux de vie croissent moins vite.

3. Evolution annuelle du niveau de vie moyen des personnes, par période et tranche de
niveau de vie
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Source : INSEE
DOCUMENT 2
Contrairement à l'image d'Epinal, l'école des années 1950 n'a jamais profité massivement aux couches sociales défavorisées. Le mythe du boursier élevé aux plus hautes dignités est l'équivalent du self made man américain : il existe, certes, mais dans des proportions très limitées et sert surtout à justifier le maintien des inégalités.

Dans les années 1970 et 1980, pour rattraper le retard considérable qu'elle avait pris en matière d'éducation, la France a ouvert les portes de ses collèges et lycées au plus grand nombre. Mais elle n'est pas allée au bout de cet effort. Contrairement aux souhaits des réformateurs de l'époque, la façon de faire l'école a peu évolué, notamment dans l'enseignement secondaire. Celui-ci est resté marqué par la forte place réservée aux savoirs académiques, la dévalorisation des savoirs professionnels et techniques et le fétichisme de l'évaluation permanente. Au total, collèges et lycées ont continué et continuent encore de favoriser les enfants de diplômés : un élève dont le père est enseignant a quatorze fois plus de chances d'obtenir le bac général que celui dont le père est ouvrier non qualifié, selon le ministère de l'Education nationale. Et ces inégalités se poursuivent dans l'enseignement supérieur : l'université généraliste reçoit presque deux fois moins de moyens par étudiant que les grandes écoles sélectives ; trop peu, en tout cas, pour développer des premiers cycles de grande qualité et des conditions d'études dignes de ce nom.

Source : Louis Maurin, Alternatives Economiques Hors-série n° 088 - février 2011

N'écrivez pas sur ce sujet, que vous devrez rendre en fin d'interrogation


